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Introduction. 

 

 

Le stage que j’ai effectué à la bibliothèque universitaire de Médecine Centre 

Ville de Montpellier s’est déroulé du 3 septembre au 30 novembre 2001 

(avec une semaine de vacances du 29 octobre au 3 novembre). Un laps de 

temps relativement serré pour découvrir une bibliothèque dans une structure 

aussi particulière que celle de la BIU, prendre la mesure de la gestion de 

l’établissement, participer à ses différentes activités, accomplir enfin le 

travail sur les manuscrits qui était attendu et réfléchir aux conditions de leur 

numérisation dans le cadre du mémoire d’études. Ce rapport veut rendre 

compte de la multiplicité, passionnante, de ces activités et présenter le 

fonctionnement actuel de la bibliothèque universitaire de Médecine Centre 

Ville, qui a été l’établissement d’accueil de ce stage. J’ai donc 

volontairement insisté, dans la première partie, sur ce qui, au sein de la 

structure interuniversitaire, concernait plus particulièrement la bibliothèque 

de Médecine Centre Ville : il n’était pas possible (ce n’était pas non plus 

l’objet du rapport) de détailler le fonctionnement complet des autres 

bibliothèques universitaires, ni même des services centraux. Tous n’ont été 

évoqués que dans la mesure où ils apportaient une intelligence à la 

compréhension de l’établissement d’accueil. La seconde partie en présente 

plus en détail les différents aspects, fonctionnels et organisationnels. La 

troisième enfin est consacrée à la présentation du fonds patrimonial et aux 

travaux que j’ai été amenée à y effectuer. 
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1. La bibliothèque interuniversitaire de 
Montpellier : une structure originale. 

La bibliothèque de Médecine Centre Ville de Montpellier partage, non 

seulement avec les autres bibliothèques universitaires de la ville, mais aussi 

avec celles de Lettres, Droit, Médecine et Sciences de Nîmes ou encore celle 

de l’IUT de Béziers, un point commun, celui de ne former sur le plan 

administratif qu’une seule et même bibliothèque : la bibliothèque 

interuniversitaire (BIU) de Montpellier. Une structure originale qui, en dépit 

de l’éloignement géographique des sites, fédère sous une gestion commune 

près d’une dizaine de bibliothèques universitaires.  

 

1.1. Un Service Inter-établissements de Coopération Documentaire 

à gestion complète. 

La BIU de Montpellier est un Service Inter-établissements de Coopération 

documentaire (SICD) créé en février 1993, en application du décret du 4 

juillet 1985 relatif à l’organisation de la documentation dans les universités. 

Il s’agit d’un SICD de gestion, c’est-à-dire qu’il assure de façon centralisée 

la direction ainsi que la gestion administrative et financière de l’ensemble 

des trois Services Communs de Documentation (SCD) qui le composent. 

Ces trois SCD se définissent par rapport aux trois universités auxquelles ils 

sont respectivement rattachés : SCD de Montpellier 1, SCD de Montpellier 2, 

SCD de Montpellier 3. Chacun regroupe un certain nombre de bibliothèques : 

- SCD de Montpellier 1 : bibliothèques de Droit Sciences 

économiques et Gestion, de Médecine Centre Ville (1er cycle et fonds 

anciens), de Médecine UPM1 (2e et 3e cycles), de Pharmacie, de Médecine 

Nîmes et de Vauban-Droit. 

- SCD de Montpellier 2 : bibliothèques des Sciences de Montpellier et 

de Nîmes, IUT de Béziers. 

 

 
1 UPM : Unité Pédagogique Médicale. 
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- SCD de Montpellier 3 (Paul Valéry) : bibliothèques Lettres et 

Sciences humaines de Montpellier et Vauban-Lettres2. 

 

L’ensemble de ces trois SCD constitue donc, avec les services centraux 

(direction administrative), la BIU de Montpellier, nom donné au SICD de 

Montpellier dans un souci de compréhension plus immédiate de la part du 

public. De même, l’appellation « BU » (bibliothèque universitaire) recouvre 

parfois celle de SCD dans le langage courant.  

 

La BIU a un directeur et un directeur-adjoint et chaque SCD possède 

également son propre directeur, choisi au sein des différents directeurs des 

BU. Elle dispose au total (BU et services centraux) de 156 postes (chiffres 

2001) – personnels de bibliothèque, administratifs, ainsi que quelques postes 

ITARF et de restaurateurs d’art – et d’un budget global de l’ordre de 20 à 25 

millions de francs par an.  

Les missions des services centraux sont différentes de celles des SCD et les 

unes et les autres ont été définies dans la convention de 1993 : les services 

centraux assurent la gestion centralisée du budget, du personnel et des 

services transversaux (cf. 1.2.2), la politique documentaire est définie par 

chaque SCD.  

Les différents services administratifs qui gèrent de façon centralisée 

l’ensemble du personnel et le budget sont :  

- le service du personnel : il suit la carrière de chaque agent, quel que 

soit son statut : promotions, notations, validation de services auxiliaires, 

congés, retraites… 

- le service des traitements : en liaison étroite avec le précédent, il 

s’occupe de toutes les questions financières : salaires, primes, indemnités 

diverses… 

- le service de la comptabilité : il établit le budget de la BIU : 

engagements puis mandatements des dépenses après contrôle de l’ensemble 

 
2 Vauban-Droit, Vauban-Lettres : Bibliothèque pluridisciplinaire du Centre Universitaire Vauban, située à 
Nîmes. 
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des factures annuelles qui lui arrivent des BU (le logiciel utilisé est 

NABUCO3). A la base, chaque BU établit ses factures et gère localement son 

budget (le budget global de la BIU est réparti entre les services centraux – 

autour de 10 % - et les BU), mais aucune dépense ou recette n’est effective 

avant d’avoir été visée par le service de la comptabilité. 

 

Administrativement, la BIU est rattachée à l’Université de Montpellier 3, à la 

fois pour son budget et pour son personnel (toutefois, ce dernier ne compte 

pas dans le stock d’emplois de Montpellier 3) : les dépenses de la BIU, par 

exemple, sont mandatées auprès de l’agent comptable de Montpellier 3. 

Dans la pratique, une telle structure – tutelle administrative de Montpellier 3, 

services centraux, SCD et BU – ne fonctionne pas toujours sans complexité 

et souffre notamment d’un manque de souplesse. Ainsi, elle conduit 

inévitablement à multiplier les instances. Par exemple, chaque SCD a son 

propre Conseil de la documentation, où siège le président de l’université de 

rattachement du SCD, et où sont examinés son fonctionnement, son budget et 

sa politique documentaire. Mais ensuite, le fonctionnement et le budget, 

associés à ceux des deux autres SCD au niveau plus général de la BIU, sont à 

nouveau examinés par le Conseil de la BIU (où siègent les trois présidents 

des trois universités). Le budget global de la BIU, enfin, doit, lui, être voté au 

Conseil d’administration de Montpellier 3.  

Toutefois ces contraintes sont compensées par des avantages non 

négligeables : la possibilité de mener des projets communs, l’existence de 

services mutualisés qui profitent à chaque BU. 

 

 

 

 

 

 
3 NABUCO : Nouvelle Approche Budgétaire Comptable.  
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1.2. Des projets communs, des services mutualisés pour 

l’ensemble des BU4. 

1.2.1 Des projets communs : le site web, la documentation électronique. 

Un site web unique (www.biu.univ-montp1.fr) présente la BIU de 

Montpellier ainsi que les différentes BU qui la composent. Il est géré au 

niveau des services centraux par le service informatique. La BIU possède 

également un web interne au moyen duquel elle assure la communication 

entre chaque BU et avec les services centraux. 

La question de la documentation électronique est discutée par l’ensemble des 

BU5 et sa politique est menée globalement par les services centraux (en 

l’occurrence, une personne du service informatique). Par exemple, la 

participation au consortium documentaire COUPERIN, auquel les trois 

universités de Montpellier ont adhéré il y a tout juste un an, est gérée par la 

BIU et non par chacune des bibliothèques individuellement. Questions, 

remarques, suggestions émanant des BU sont centralisées par le responsable 

qui s’en fait ensuite le porte parole au titre de la BIU. 

Moins sensibles immédiatement dans les BU mais tout aussi intéressantes 

sont les actions de coopération menées par la BIU au niveau tant national 

qu'international : gestion du Centre régional du Catalogue Collectif National 

des Périodiques, projet Tempus  pour la modernisation et la restructuration de 

quatre bibliothèques universitaires roumaines (projet présenté et géré de 1994 

à 1998 auprès des Communautés européennes en collaboration avec le 

CNUSC, le CRDP et l’université de Barcelone). 

 

1.2.2 Des services mutualisés. 

Un certain nombre de services transversaux assurent des tâches dont profitent 

l’ensemble des BU. Ils sont gérés par les services centraux. 

 

 
4 Cf. Pierre Gaillard, « Une structure originale : la BIU de Montpellier », dans Bulletin d’information de l’ABF, 
n° 191, 2e trimestre 2001, p. 40. 
5 Cf. en annexe 5, emploi du temps du stage, 9 octobre : réunion sur la documentation électronique. 
 

http://www.biu.univ-montp1.fr/
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1.2.2.1 Le service informatique. 

Il permet, comme nous l’avons vu, de mener des projets communs au nom de 

la BIU. Il assure également le suivi de l’informatisation de chaque BU 

(maintenance, formation…). Récemment, il a eu à gérer la ré-informatisation 

des BU liée à la disparition programmée de Sibil et à la mise en place du 

SUDOC : installation d’un nouveau logiciel de gestion des bibliothèques 

(Aleph 500), coordination locale du S.U.   

 
1.2.2.2 Le service formation. 

Il assure la formation continue de l’ensemble du personnel de la BIU, qu’il 

s’agisse de formations existantes au niveau national (par exemple, 

préparation aux concours) ou de formations propres à la BIU. 

 
1.2.2.3 Le service de communication. 

Un conservateur s’occupe à temps partiel de la communication de la BIU : 

communication interne (revue La lettre de la bibliothèque, web interne « Les 

brèves de la BIU ») et externe (site web, dépliants – cf. annexe 1 –, etc.). 

 
1.2.2.4 Le service du suivi des constructions. 

Le directeur-adjoint de la BIU a en charge le suivi des constructions des BU : 

dernièrement, la construction de la nouvelle BU de Droit Sciences 

économiques et Gestion à l’espace Richter, qui abrite également les services 

centraux de la bibliothèque (15 000 m2 pour environ 10 000 étudiants), 

l’extension de la BU Lettres (+ 1500 m2) ou encore celle de la BU de 

Sciences (+ 1500 m2 également), inaugurée en octobre 2001. 
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1.2.2.5 Le service du courrier. 

La gestion du courrier est centralisée. Un magasinier des services centraux 

passe tous les matins dans les BU. Il s’occupe aussi bien du courrier interne 

qu’externe (PEB, colis…)6. 

 
1.2.2.6 L’atelier de reprographie (multigraphie). 

Un offsetiste (ITARF) et un magasinier produisent l’ensemble des documents 

papier de la BIU (bulletins, brochures, par exemple : les guides du lecteur de 

chaque BU, La Lettre de la Bibliothèque, etc. – cf. annexe 1). 

 
1.2.2.7 L’atelier de restauration et l’atelier de photographie et de 

microfilmage. 

Trois restaurateurs d’art (Ministère de la Culture) et une photographe 

(ITARF) travaillent à la restauration des documents anciens et à leur 

photographie : ils en assurent ainsi à la fois la conservation et la préservation. 

Leur collaboration est bien sûr très forte avec la bibliothèque de Médecine 

Centre Ville (cf. ci-dessous partie 3) mais ils sont au service de l’ensemble 

des BU et veillent à garder un certain équilibre. Il leur est aussi arrivé par le 

passé de travailler pour l’extérieur (services d’archives notamment). 

Actuellement, la bibliothèque municipale de Montpellier continue d’y faire 

réaliser les microfilms demandés ponctuellement par ses lecteurs. 

2. La bibliothèque de Médecine Centre Ville. 

La bibliothèque de Médecine Centre Ville (ainsi nommée pour la distinguer 

de l’autre BU de médecine, celle de l’UPM) fait partie du SCD de 

Montpellier 1 (cf. ci-dessus). Au sein de la BIU, elle représente une petite 

structure : une dizaine de personnes (soit 8,30 en ETP) pour 2122 m2, 120 

places assises et 50 740 entrées annuelles en 2000 (à titre de comparaison, à 

 
6 Il passe deux fois par jour à la bibliothèque de Médecine Centre Ville afin d’assurer les échanges fréquents 
entre la bibliothèque (fonds anciens) et l’atelier de restauration installé dans la BU Lettres, cf. ci-dessous, partie 
3. 
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la BU Lettres en 2000 : 30,20 personnes en ETP pour 10 357 m2 et 714 418 

entrées annuelles). Elle a cependant la particularité d’être tout à la fois 

bibliothèque universitaire et bibliothèque de recherche et d’assumer la 

gestion d’un musée, ce qui lui confère une place d’exception au sein de la 

BIU.  

  

2.1. Personnel et locaux. 

2.1.1 Le personnel. 

Actuellement, la BU comprend deux conservateurs, le directeur et un 

conservateur plus spécifiquement chargé du fonds ancien (ainsi que de 

l’aspect informatique en relation avec le service informatique de la BIU), une 

bibliothécaire ayant le statut particulier de bibliothécaire contractuelle 

(travaille à 80 %), deux assistants (dont une ancienne bibliothécaire adjointe 

et un ancien inspecteur de magasinage) et deux magasiniers en chef7.  

Un magasinier (magasinier spécialisé) est affecté à mi-temps au musée Atger 

(trois après-midi par semaine, cf. ci-dessous), son autre mi-temps étant 

effectué à la bibliothèque de l’UPM – particularité permise par la structure 

BIU. Le secrétariat (courrier, appels téléphoniques, comptabilité, etc.) est 

assuré par un agent administratif, également à 50 %. 

Une personne embauchée dans le cadre d’un Contrat Emploi Solidarité (soit 

en ETP 0,5 personne) ainsi que deux vacataires étudiants (qui font chacun 10 

heures par semaine) viennent compléter l’équipe. Cf. annexe 2. 

 

2.1.2 Les locaux. 

La bibliothèque de médecine Centre Ville cumule avantages et inconvénients 

d’une bibliothèque ancienne : un fonds remarquable mais des problèmes de 

magasins et de place, une salle de lecture prestigieuse mais trop petite et 

interdisant le libre-accès. Sur les 2122 m2 annoncés, la BU ne compte en 

 
7 Les réussites respectives des uns et des autres aux derniers concours ayant changé les données, la BU comprend 
à ce jour (fin novembre 01) :  deux bibliothécaires, deux assistants, un magasinier en chef.  
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effet que 402 m2 à usage public, dont 94 pour le musée Atger, le reste se 

répartissant entre deux salles de lecture (la « grande salle » et celle du fonds 

ancien). Les magasins et les bureaux occupent les m2 restants. Les problèmes 

sont ceux que rencontrent nombre de bibliothèques : manque de place, 

manque de rationalité dans la distribution des espaces (un magasin, le 

« compactus », est situé de l’autre côté d’une cour intérieure non couverte 

qu’il faut donc traverser à l’air libre quel que soit le temps).  

L’entretien de ces locaux est également problématique : il appartiennent à 

l’Université, il faut donc passer par elle et pallier au coup par coup les fuites 

d’eau ou les moisissures qui peuvent survenir. Un projet d’extension existe, 

notamment en direction de salles contiguës à la bibliothèque et actuellement 

occupées par l’Université, mais celle-ci semble leur réserver un autre avenir. 

C’est donc dans ses 2122 m2 actuels que la bibliothèque abrite pour l’instant 

ses collections et accueille ses étudiants, de 9h le matin à 18h le soir sans 

interruption. L’ouverture jusqu’à 19h fait partie des projets à venir, sous 

réserve toutefois d’augmentation de postes.   

 

2.2. Le public et les collections, le budget. 

2.2.1 Le public et les collections. 

La bibliothèque de Médecine Centre Ville est ouverte en priorité aux 

étudiants de première et deuxième année de médecine ainsi qu’aux étudiants 

d’orthophonie (de la 1ère à la 4e année) et de STAPS8 et aux chercheurs pour 

le fonds ancien. Ses collections (hors fonds ancien) sont donc essentiellement 

constituées par les ouvrages de base concernant le 1er cycle de médecine, 

auxquels s’ajoutent un petit fonds pour l’orthophonie et les ouvrages de 

références indispensables : dictionnaires, QCM… Un effort particulier est 

fait sur le nombre d’exemplaires acquis, notamment de manuels de base pour 

 
8 Jusqu’à nouvel ordre, car la bibliothèque de l’UFR de STAPS est en train d’être intégrée à la BIU (les 
modalités de l’intégration ont été rediscutées en présence du doyen de STAPS au Conseil de la Documentation 
de Montpellier 1 le 22 octobre 2001, cf. en annexe 5, emploi du temps du stage). Le relais devrait se faire 
progressivement. 
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les 1er cycle, très demandés, et souvent tous à la fois, afin de pouvoir 

répondre aux besoins des étudiants dans ce domaine.   

La bibliothèque est aussi abonnée à quelques revues, en orthophonie, 

sciences humaines et histoire de la médecine. Elle met à la disposition des 

étudiants Internet (trois postes de consultation) ainsi que quelques cédéroms 

(en histoire de la médecine ou bibliographie), mais ces derniers sont mal 

connus et peu utilisés. Les lecteurs ont également accès à une photocopieuse 

(payante). 

Par ailleurs, l’ouverture en 1993 de la bibliothèque de l’UPM, destinée aux 2e 

et 3e cycles et aux chercheurs, a nécessité un partage des collections de 

périodiques, de thèses et d’ouvrages spécialisés, jusqu’alors réunis en une 

seule et même bibliothèque : la bibliothèque de Médecine Centre Ville a donc 

conservé les périodiques jusqu’en 1987, les thèses et mémoires de médecine 

jusqu’en 1989 et les ouvrages spécialisés jusqu’en 1985. La suite se trouve à 

la bibliothèque de l’UPM. Tout lecteur peut également bénéficier du service 

du Prêt Entre Bibliothèques pour les ouvrages qu’il ne trouve pas sur place. 

 Enfin, la bibliothèque de Médecine Centre Ville a hérité du passé un fonds 

exceptionnel d’imprimés et de manuscrits qui constituent son fonds ancien et 

lui assurent une réputation internationale (cf. ci-dessous, 3e partie). Des 

acquisitions particulières, destinées à accompagner l’étude de ce fonds, sont 

faites dans des domaines tels que l’histoire de la médecine et des sciences, 

l’histoire de l’art ou encore l’histoire du livre : ainsi se constitue 

progressivement un fonds d’ouvrages de référence mis à la disposition des 

chercheurs dans la salle du fonds ancien, et que la bibliothèque souhaite 

développer. Les cédéroms évoqués plus haut sont, par exemple, acquis dans 

ce cadre. 

Faute d’espace, les collections destinées aux étudiants ne sont pas en accès 

libre, sauf le fonds d’orthophonie9. Toutefois, quelques exemplaires des 

principaux manuels de base de médecine ont été regroupés derrière la banque 

 
9 Les étudiants d’orthophonie sont pour l’instant les seuls à bénéficier d’une visite de la bibliothèque en début 
d’année universitaire. Les ressources qui leur sont spécifiquement destinées leur sont montrées à cette occasion. 
L’idée d’organiser ce type de visites pour les étudiants en médecine existe, mais sa mise en œuvre demanderait 
une tout autre organisation compte tenu du nombre élevé d’étudiants concernés. 
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de prêt de façon à être immédiatement accessibles. Ceux-là sont réservés à la 

consultation sur place, mais les exemplaires en magasins peuvent, eux, être 

bien évidemment empruntés.    

 

2.2.2 Le budget. 

La bibliothèque dispose d’un budget global d’un peu plus de 1 million de 

francs (1 059 986, 92 F en 200010). Ces recettes (redistribuées dans les BU 

par les services centraux de la BIU, cf. ci-dessus) proviennent en partie des 

droits universitaires payés par les étudiants, mais aussi et surtout d’autres 

sources de financement que sont les subventions de l’Etat, les fonds reçus au 

titre du Contrat d’établissement ainsi que les subventions de la CNASEA 

(pour les CES) et quelques ressources propres (en Médecine Centre Ville, par 

exemple, vente de cartes postales, visites guidées du musée Atger…). Les 

dépenses se répartissent entre dépenses de fonctionnement et 

d’investissement. En Médecine Centre Ville, en 2000, elles étaient de 77, 24 

% en fonctionnement (dont 36, 38 % pour les dépenses documentaires) et 22, 

76 % en équipement (en 2000 : achat d’un scanner de livres pour le fonds 

ancien). 

 

2.3. Le musée Atger. 

L’existence du musée Atger est assurément une autre particularité, un peu 

exceptionnelle, de la bibliothèque.  

Le musée Atger est un musée d’estampes et de dessins : entre 4000 et 5000 

estampes, près d’un millier de dessins des Ecoles française, italienne et 

flamande des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, qui représentent une partie 

seulement de la collection prodigieuse réunie par le montpelliérain Jean 

François Xavier Atger (1758-1833) et donnée entre 1813 et 1833 à l’Ecole de 

Médecine de Montpellier. Le musée appartient donc toujours à l’Université, 

mais sa gestion est assurée, depuis l’origine, par la bibliothèque. Le 

 
10 Budget primitif prévisionnel pour 2002 : 910 023, 56 F (138 732, 20 euros). 
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conservateur qui dirige la bibliothèque de Médecine Centre Ville assume 

donc également la fonction de conservateur du musée Atger.  

Les heures d’ouvertures (trois demi-journées par semaine) sont assurées par 

un magasinier. Le conservateur se charge de changer régulièrement les 

dessins exposés dans les vitrines, bien que près de 500 dessins soient 

présentés de façon permanente dans des armoires spécialement conçues à cet 

effet. La mise en valeur du fonds (édition de cartes postales, de catalogues, 

projet de site internet présentant le catalogue complet des dessins) est 

également le fait de la bibliothèque, qui ne dispose pour cela que de son 

budget propre et gère ainsi, d’un point de vue comptable, la collection du 

musée comme ses autres collections, manuscrits et autres ouvrages du fonds 

ancien notamment.  

 

3. Le fonds patrimonial. Travaux effectués au 
cours du stage. 

Si le stage a été l’occasion de découvrir plus largement la BIU dans son 

ensemble (participation aux journées de visites et d’accueil du nouveau 

personnel en septembre, découverte du système du tutorat étudiant en usage à 

la BU Lettres ou de la classification adoptée en BU Droit à l’issue du 

déménagement – cf. emploi du temps en annexe 5), et au sein de la BIU, la 

BU de Médecine Centre Ville – gestion administrative et financière de la BU 

et du musée Atger, comptabilité, acquisitions, PEB, magasins, banque de 

prêt… – une grande partie en a été consacrée au travail sur les manuscrits en 

particulier et le fonds patrimonial en général.  La bibliothèque universitaire 

de Médecine Centre Ville avait en effet initialement proposé à l’Enssib 

d’accueillir un stagiaire dans le cadre d’un projet bien particulier de mise en 

valeur de son fonds de manuscrits médiévaux : préparation de la campagne 

de numérisation des manuscrits par l’IRHT11 et étude détaillée des manuscrits 

 
11 IRHT : Institut de Recherche et d’Histoire des Textes. Organisme du CNRS, chargé par convention avec les 
Ministères de la Culture (BM) et de l’Education nationale et de la Recherche (BU), entre autres missions, de 
microfilmer et de numériser les manuscrits médiévaux des bibliothèques de France. 
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médicaux dans le cadre d’un projet spécifique de mise en valeur. Deux 

aspects du stage particulièrement riches en l’espace de trois mois, auxquels 

se sont également ajoutées des manifestations annexes (expositions, 

journées… cf. ci-dessous), autant d’activités liées à la gestion d’un fonds 

patrimonial. 

 

3.1. Le service du fonds patrimonial de la BU de Médecine Centre 

Ville de Montpellier. 

3.1.1 Le fonds ancien. 

Le fonds ancien de la BU de médecine est constitué des manuscrits 

médiévaux d’une part, du fonds des imprimés de l’autre, ainsi que des 

archives anciennes de l’Université. Contrairement à ce que l’ancienneté de 

l’Université de médecine de Montpellier (entre 1180 et 1220 selon les 

sources) laisserait penser, ni les uns ni les autres – à l’exception des 

archives12 – ne sont entrés à la bibliothèque avant la Révolution. Le grand 

« fondateur » de la bibliothèque, à l’origine de la constitution de son fonds, 

est le médecin et bibliothécaire François Gabriel Prunelle, chargé par le 

Ministre de l’Intérieur Chaptal à partir de 1801 d’inspecter les dépôts 

littéraires formés par les biens confisqués à la Révolution : il en profite pour 

enrichir la bibliothèque de l’« Ecole de santé » de la quasi-totalité de son 

fonds de manuscrits ainsi que de nombre de ses imprimés actuels.  

La sûreté de son jugement et la justesse de ses choix ont réuni à Montpellier 

un ensemble exceptionnel : 900 volumes manuscrits, dont les 2/3 sont 

médiévaux et 59 datent de l’époque carolingienne, 300 incunables et un fonds 

d’imprimés antérieurs au XIXe siècle qui, enrichi par la suite à la faveur de 

nombreux achats et dons, compte aujourd’hui près de 100 000 volumes.  Ces 

fonds sont remarquables notamment par leur diversité : de langue, de 

présentation, de contenu, la médecine n’y représentant bien souvent qu’une 

assez petite part. Parmi les manuscrits, dont plusieurs proviennent de la 

 
12 Conservées depuis le Moyen Age : on y trouve notamment les registres des étudiants, avec la fameuse 
signature de Rabelais. 
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bibliothèque de Clairvaux passée à l’Oratoire de Troyes, les ouvrage 

littéraires et religieux sont ainsi plus nombreux que ceux de médecine13. 

 

3.1.2 La mise en valeur des manuscrits : le service du fonds patrimonial et 

les réalisations déjà achevées. 

Le service du fonds patrimonial est assuré par deux personnes (un 

conservateur et une bibliothécaire, à 80 % et bientôt à mi-temps) qui se 

relaient à l’accueil de la salle de lecture du fonds ancien, distincte de la 

« grande » salle de lecture des étudiants. La salle est ouverte tous les jours, 

du lundi au vendredi, de 9h à 12h et de 14 à 17h. Le fonds ancien n’est 

accessible qu’aux « chercheurs » : professeurs, étudiants ou autres, justifiant 

d’une recherche en cours. Ils ont à leur disposition plusieurs usuels (en 

histoire de la médecine et bibliographie, études sur le livre ancien et le 

manuscrit médiéval), un lecteur de microfilms et ne devraient plus tarder à 

pouvoir se servir d’un poste informatique dont l’installation est prévue pour 

l’année 2002 : reste à lui trouver une place !  

En interne, la gestion du fonds patrimonial revêt différents aspects, très 

divers et complémentaires : acquisitions d’usuels pour la salle du fonds 

ancien, et aussi, auprès de libraires d’anciens ou à l’occasion de ventes aux 

enchères, de documents  qui viennent compléter et enrichir le fonds - 

dernièrement, des cours manuscrits de professeurs de médecine 

montpelliérains du XVIIIe siècle ; exécution de reproductions pour des 

lecteurs ou pour alimenter la collection de cartes postales vendues par la 

bibliothèque (reproductions essentiellement d’enluminures médiévales et de 

dessins du musée Atger, dont nous avons vu que la gestion était étroitement 

liée à celle du fonds ancien. Ces cartes sont surtout vendues au musée 

Atger) ; « inspection » régulière des fonds avec les restaurateurs d’art de la 

BIU afin de déterminer les volumes à traiter en priorité dans un souci de 

conservation et de protection des ouvrages. Les volumes sont transportés de 

 
13 Pour une présentation du fonds ancien de Montpellier, cf. notamment H. Lorblanchet : « Les fonds 
patrimoniaux de la BU de médecine de Montpellier », dans Bulletin d’informations de l’ABF, n° 191, 2e trimestre 
2001, p. 41-43. 
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la BU de Médecine Centre Ville à celle des Lettres où se trouve l’atelier de 

restauration par le vaguemestre (un magasinier), qui passe deux fois par jour 

au Centre Ville de ce fait.  

Enfin, des actions de valorisation diverses sont menées ponctuellement : 

présentation du fonds lors de visites de groupes ou à l’occasion de journées 

comme celle de « La Comédie du Livre », manifestation montpelliéraine  

organisée chaque année au printemps autour du livre, où la BIU est présente 

à travers un stand et des panneaux d’expositions. La dernière, qui s’est tenue 

les 18, 19 et 20 mai 2001 avait pour thème « 2001, l’Odyssée du temps ». La 

BU de médecine y a participé en exposant des images de calendriers, 

almanachs, zodiaque, tirés de son fonds ancien. En novembre, elle a aussi 

participé à la manifestation « Mondialisation et santé » organisée à l’occasion 

de la 12e Quinzaine Tiers-Monde en exposant des ouvrages de médecine 

autour du thème « Mondialisation et Médecine : les ouvrages précieux de la 

bibliothèque (universitaire de médecine) et les échanges méditerranéens » (cf. 

emploi du temps en annexe 5).  

Dans le cadre de sa mission d’exploitation et de mise en valeur de son fonds 

patrimonial, la BU a également produit un cédérom sur les manuscrits 

musicaux : Cantor & Musicus, à visée à la fois scientifique (pour les 

chercheurs) et pédagogique (pour le « grand public ») : un projet de 3 ans 

dont la suite est déjà envisagée. 

 

3.2. Le projet de mise en valeur des manuscrits médicaux et les 

travaux réalisés au cours du stage. 

La réalisation du cédérom Cantor & Musicus a été longue (plus de trois ans, 

de l’idée de départ à la sortie du cédérom en 2000), le résultat a parfois failli 

au projet initial – concessions inévitables, fautes non corrigées à temps, 

« bugs » informatiques… – mais dans l’ensemble le bilan positif que dresse 

la bibliothèque de cette expérience l’a conduite à envisager la réalisation 

d’un second projet, portant cette fois sur les manuscrits médicaux. Un 

premier recensement avait été établi (avant mon arrivée en septembre 2001), 

estimant à une trentaine environ le nombre de manuscrits susceptibles de 
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figurer dans ce qui sera sans doute un deuxième cédérom – la forme n’en est 

pas tout à fait définie, mais l’idée de lancer en quelque sorte une « collection 

numérique » autour des manuscrits de la BU de médecine de Montpellier 

prévaut pour l’instant. 

L’un des souhaits de la bibliothèque était d’effectuer une étude détaillée de 

ces manuscrits, et plus particulièrement de leur contenu, afin de remédier au 

problème d’identification de textes posé par ces manuscrits de médecine 

médiévaux. Ce fut en partie l’objet du travail de catalogage (réalisation de 

notices détaillées inspirées de celles de la BNF dans ses derniers catalogues) 

effectué au cours de ces trois mois. A la fin du stage, dix notices avaient été 

réalisées (cf. annexe 3). 

 

Enfin, la BU souhaitait renouveler pour ce nouveau projet le partenariat 

exceptionnel qu’elle avait initié avec l’IRHT lors de la réalisation du 

cédérom Cantor & Musicus : à cette occasion en effet, l’IRHT avait accepté 

de numériser les diapositives des manuscrits musicaux de la BU, y compris 

les quelques manuscrits numérisés en entier, faisant ainsi entorse à sa 

mission de ne numériser que les seules enluminures et dans le cadre 

« normal » de campagnes menées de manière systématique (tous les 

manuscrits, manuscrit par manuscrit) par l’IRHT dans les bibliothèques. 

Néanmoins, l’objectif avait dès lors été lancé de procéder dès que possible à 

cette campagne à la BU de Montpellier, et le nouveau projet de la BU sur les 

manuscrits médicaux a accéléré le processus :  l’IRHT a bien voulu procéder 

en deux temps, un premier temps très court (la date retenue était novembre 

2001) a été envisagé pour la numérisation des enluminures des rares 

manuscrits médicaux à en contenir (11, dont 5 principaux très enluminés), la 

véritable campagne systématique ne devant démarrer réellement qu’en 2003-

2004.  Il fallait donc que la BU procède avant l’échéance fixée (novembre 

2001) à la préparation de cette campagne : repérage et recensement des 

enluminures, propositions de prises de vues, dans les onze manuscrits 

concernés. Ce travail préparatoire fut celui qui occupa en priorité mes 

premières semaines de stage, le résultat (sous forme de tableaux excel, cf. 
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annexe 4) devant être envoyé à l’IRHT pour correction avant la venue de leur 

photographe en novembre. Ce dernier a pu se rendre à Montpellier du 5 au 9 

et du 19 au 21 novembre.  

 

3.3. Les autres perspectives.  

3.3.1 Poursuite de l�inventaire préalable et campagne de numérisation de 

l�IRHT en 2003-2004 (?). 

Dans les dernières semaines du stage, l’inventaire des enluminures des 

manuscrits non médicaux s’est poursuivi en vue de préparer la campagne de 

numérisation prévue à l’horizon 2004, avec l’aide, les quinze derniers jours, 

d’une étudiante en histoire de l’art recrutée pour l’année universitaire à venir, 

afin de mener à bien ce travail dans les délais envisagés. J’ai ainsi pu avant 

mon départ lui expliquer précisément en quoi consistait le travail, et notre 

travail conjoint a permis que le « relais » s’effectue dans les meilleures 

conditions pour la bibliothèque. 

 

3.3.2 Réalisation du cédérom n° 2 consacré aux manuscrits de médecine. 

A côté des notices détaillées réalisées pour les manuscrits retenus pour le 

projet, le travail de réflexion autour de ce dernier a réellement démarré en 

octobre 2001. Le 10 octobre, une première réunion a réuni les deux 

conservateurs de la BU et quatre professeurs de médecine intéressés par le 

projet et soucieux d’y collaborer. Ces professeurs avaient déjà aidé à la 

sélection des manuscrits retenus pour le projet. Au cours de cette réunion ont 

été abordées les principales questions concernant la forme que pourrait 

prendre le produit (cédérom et internet), son contenu (grands thèmes), la 

démarche à suivre (à commencer par la rédaction des notices détaillées pour 

chaque manuscrit !). Les quatre professeurs présents avaient été associés à 

cette opération initialement par le biais de la Commission patrimoine de 

l’Université de Montpellier 1, dont l’un d’entre eux est membre, et devant 

laquelle avait été présenté le projet. D’autres acteurs devraient par la suite 
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intervenir : historiens de la médecine, concepteurs, informaticiens, les uns et 

les autres étant ou n’étant pas encore, à l’heure actuelle, informés du projet. 

 

3.3.3 Autres projets. 

De nombreux autres projets de valorisation des fonds ancien sont en germe. 

Le catalogue informatisé des dessins du musée Atger, évoqué plus haut 

(partie 2.3), est sérieusement envisagé à court terme. De même, dans l’attente 

de pouvoir mettre en place une opération de catalogage informatisé du fonds 

ancien (imprimés), la numérisation du catalogue imprimé existant (R. 

Gordon, Bibliothèque de la Faculté de médecine de Montpellier. Catalogue 

de service, Montpellier, 1885) apparaît comme un intermédiaire plausible. 

Pour ce qui concerne les manuscrits, il faudrait également pouvoir procéder à 

leur catalogage informatisé. A l’opposé des notices détaillées réalisées au 

cours du stage dans le cadre du projet particulier aux manuscrits médicaux, il 

serait plus rationnel d’envisager d’en effectuer un catalogage court, qui 

permettrait à la bibliothèque de disposer rapidement du catalogue souhaité.  

A ces projets liés au catalogage et repérage des fonds s’ajoutent des projets 

liés plus spécifiquement à leur mise en valeur. Le 6 novembre 2001 s’est 

tenue à la Bibliothèque municipale centrale de Montpellier la première 

réunion de la Commission Patrimoine de la CLLR (Coopération pour le Livre 

en Languedoc-Roussillon) qui renaissait après plusieurs années d’absence (cf. 

annexes 5 et 6). Des manifestations nationales, comme le prochain « Mois du 

Patrimoine écrit », dont le thème sera consacré aux « images du Moyen 

Age », y ont été évoquées. L’idée y a également été lancée d’une grande 

exposition régionale d’envergure des fonds patrimoniaux des bibliothèques 

de la région, prévue à l’horizon 2004, idée à laquelle ont adhéré toutes les 

bibliothèques présentes14.  

 

 
14 Assistaient à la réunion les responsables des fonds anciens des bibliothèques d’Alès, de Clermont-l’Hérault, 
de Lattes, de Lunel, de Montpellier (BM et BU Médecine Centre Ville), de Nîmes, de Sète et d’Uzès, ainsi que 
deux représentants de la CLLR, dont son directeur, et le Conseiller pour le livre et la lecture de la DRAC 
Languedoc-Roussillon. 
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 Conclusion. 

Ces manifestations un peu exceptionnelles, qui viennent en plus de toutes 

celles qui sont déjà traditionnellement menées par la bibliothèque, vont 

nécessiter une dépense de temps et d’énergie supplémentaires dans les mois à 

venir. Mais le travail qu’elles exigent est passionnant, et la mise en valeur 

des fonds patrimoniaux passe nécessairement par de telles actions.  

La présence d’un fonds patrimonial dans une bibliothèque, qu’elle soit 

municipale ou universitaire, est toujours délicate à gérer. Si ce fonds 

participe souvent à la renommée de l’établissement, il apporte aussi avec lui 

son lot de contraintes, parmi lesquelles figurent les impératifs quelquefois 

contradictoires de conservation et de valorisation. Ce dernier aspect est plus 

que jamais à l’ordre du jour à l’heure où les questions de diffusion de 

l’information se posent avec une acuité toujours renouvelée. Le côté 

« patrimonial » de ces fonds – ils appartiennent à l’Etat, donc à tous – justifie 

pleinement la volonté d’élargir leur ouverture et leur diffusion auprès de 

l’ensemble de la nation. Les «  nouveaux » médias (qui finissent par n’être 

plus si nouveaux) servent souvent avec bonheur ces projets. La numérisation, 

qui à l’IRHT a récemment remplacé les anciennes diapositives, en est un 

exemple concret. Les images réunies permettront ensuite à l’IRHT 

d’alimenter sa base de données destinée à la recherche, la bibliothèque de son 

côté s’en servira pour exploiter ses fonds à son idée – le cédérom sur les 

manuscrits musicaux étant un bon exemple de ce qui peut déjà être réalisé. Et 

dans ce domaine, nous l’avons vu, ce ne sont pas les projets qui manquent… 

seul, peut-être, le temps ! 
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Annexe 5 : emploi du temps du 
stage 

Cet emploi du temps récapitule les principales manifestations (réunions, 

« journées », etc.) qui ont jalonné les trois mois de stage, qu’elles soient ou 

non liées à l’activité spécifique autour des manuscrits et du fonds ancien. 

 

13 et 14 septembre : présence de Mme Lépinay, de l’IRHT, pour préparer le 

travail de repérage des enluminures à effectuer d’ici novembre sur les 

manuscrits de médecine. 

17, 18, 24 et 27 septembre : visite de la BIU avec les nouveaux personnels – 

cf. doc. joint en annexe 6.1 - : visite des services centraux et de la BU Droit 

(17/09), de la BU Lettres et de l’atelier de restauration (18/09), des BU de 

Sciences et de Pharmacie ainsi que de l’atelier de multigraphie (24/09), de la 

BU de l’UPM (27/09). 

25 septembre : matin : visite des magasins avec les deux conservateurs de la 

BU et une personne de l’atelier de restauration ; choix des ouvrages à 

restaurer prochainement. 

                         après-midi : Conseil de la Documentation de Montpellier 1, 

annulé en raison de l’absence du quorum. Le problème de l’extension des 

horaires d’ouverture de l’UPM y est malgré tout évoqué. 

02 octobre : visite de la BU Lettres avec un groupe d’étudiants en compagnie 

d’un tuteur étudiant. Documentation sur le tutorat étudiant en bibliothèque. 
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03, 04 octobre : à la BU de Médecine Centre Ville, visite de la BU par les 

étudiants de 2e et de 3e année d’orthophonie. 

09 octobre : réunion à Richter (services centraux) sur la documentation 

électronique de la BIU – cf. doc. joint en annexe 6.2. 

10 octobre : réunion à la BU de Médecine Centre Ville avec les médecins 

participant au projet sur les manuscrits médicaux. 

11 octobre : réunion pour les acquisitions de cédéroms pour le fonds ancien ; 

saisie des commandes dans Aleph. 

15 octobre : réunion avec un membre de la Maison des Tiers-Mondes et de la 

Solidarité internationale : participation de la BU de Médecine Centre Ville à 

la 12e Quinzaine des Tiers-Mondes (mi-novembre) à travers une exposition 

de ses fonds précieux. 

16 octobre : avec les deux conservateurs de la BU, première sélection 

d’ouvrages pour l’exposition de la mi-novembre. 

19 octobre : inauguration de l’extension de la BU des Sciences en présence 

de l’architecte, du président de l’Université de Montpellier 2, du directeur et 

d’une partie du personnel de la BIU. 

22 octobre : envoi des fichiers excel à l’IRHT pour correction ; Conseil de la 

Documentation de Montpellier 1 – cf. doc. joint en annexe 6.3. 

29 octobre-2 novembre : vacances. 

5-9 novembre : présence du photographe de l’IRHT pour numériser les 

enluminures des manuscrits de médecine. 

6 novembre : 1ère réunion de la Commission patrimoine de la CLLR à la BM 

Centrale de Montpellier – cf. doc. joint en annexe 6.4. 

9 novembre : matin : examen des questions de « classement, cotation, 

rangement » à la BU Droit, qui a eu l’occasion d’aborder ces problèmes à 

l’occasion de son récent déménagement. 

13, 14, 15 novembre : préparation de l’exposition tenue pour la 12e 

Quinzaine des Tiers-Mondes les 19, 21 et 23 novembre : rédaction des 

notices de présentation des ouvrages retenus, choix du plan de l’exposition 

(place des ouvrages dans les vitrines, etc.). 
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16 novembre : après-midi : visite du fonds Médard conservé à la BM de 

Lunel. 

19-21 novembre : présence du photographe de l’IRHT, fin de la première 

phase de la campagne de numérisation des enluminures des manuscrits de la 

BU. 

19, 21, 23 novembre : de 17h à 19h, exposition à la BU de Médecine Centre 

Ville : « Mondialisation et Médecine : les ouvrages précieux de la 

bibliothèque et les échanges méditerranéens ». 

22 novembre : matin : réunion de direction à la BU de Médecine Centre 

Ville. 

26 novembre : après-midi : examen des questions d’accueil en bibliothèques 

à la BU Lettres (passage à l’accueil et à la banque de prêt). 

27 novembre : visite de la BM de Montpellier. 

28 novembre : visite de la BDP de l’Hérault. 

29 novembre : réunion avec Claude Greis, Conseiller du Livre et de la 

Lecture à la DRAC Languedoc-Roussillon. 

    



                          VIII 

Annexe 6 : documents joints à 
l’annexe 5. 

Annexe 6.1 : programme prévisionnel de la visite des 
nouveaux personnels de la BIU (septembre 01). 
 
Annexe 6.2 : ordre du jour de la réunion sur la documentation 
électronique (9 octobre 01). 
 

Annexe 6.3 : ordre du jour du Conseil de la documentation de 
Montpellier 1 (22 octobre 01). 
 

Annexe 6.4 : programme de la 1ère réunion de la Commission 
patrimoine de la CLLR (6 novembre 01). 
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